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NACHRUF NEUROLOGIE

HENRI MEYLAN |
(1900-1978)

Par JEAN-FitANgois Bergier

«Jo voux l'homme maitre de lui-meme, afin qu'il soit mieux lo sorvitour
de tous.» Cette exigence que formulait au siecle passe le thöologion vaudois
Alexandre Vinet, l'historien vaudois Henri Meylan, nö avec notre sieclo, l'a
pleinement accomplie. »Sa vie entiere, il l'a mise sous lo signo du service, dans
toute la noblesse du mot. Sorviteur do Dieu et de son Eglise en touto sörönitö
ot confiance; serviteur de l'Universitö de Lausanne et sa Facultö de Theologie,

oü il a donnö k des gönerations do futurs pasteurs le meilleur de lui-
meme; serviteur do son pays, par maintes charges qu'il a assumöes avec fer-
four et sagesse, dont la presidence de la Societe generale suisse d'histoire do
1960 ä 1965; serviteur de la connaissanco historique, gräce ä son örudition,
ä son acribie - un mot qu'il aimait emprunter au vocabulaire allemand pour
appröcior la minutieuse ingeniositö de tel collegue - alliöes ä l'esprit de
synthöso; sorviteur de tous: car nul ne faisait appel en vain ä la chalcur de son
amitiö, ä la perspicacite de ses conseils, ä la generositö d'un ea:ur droit.

Nö lo 29 octobre 1900, Henri Meylan fit ä Lausanne dos ötudes de theologie

qu'ü termina avec uno licence «en sciences religieuses» et non en
theologie, puisqu'ü n'envisageait guere un ministero pastoral mais döjä so vouait
ä l'histoire. Paris l'attirait, et l'Ecole des Chartes dont il obtint lo diplomo
en 1927 avec une these sur la Somme, inödite, de Philippe le Chancelier, un
thöologien do la Sorbonne contemporain de Thomas d'Aquin. A cette
Sorbonne, Henri Meylan fait aussi, en passant, une licence es lettres. A son retour
en Suisse, le jeune örudit complete sa formation par un stage volontaire aux
Archivos föderales, aupres de Löon Korn, du 1er avril au 25 octobro 1927.

Mais döjä la Facultö lausannoise qui l'avait d'abord formö 1'appelle ä ensoigner
histoire des dogmes et histoire de l'Eglise: il sera des lors fidele ä cot enseigne-
ment jusqu'ä sa retraite en 1970, doyen de la Facultö ä plusieurs reprises et
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recteur de l'Universitö de 1946 ä 1948. II se fera aussi l'historien de la haute
ecole lausannoise1.

Les deux objets de son enseignement marquent aussi les deux temps forts
des recherches d'Henri Meylan et de sa röflexion d'historien. Deux temps que
sa conscience n'a pourtant, je crois, jamais isoles l'un de l'autre. Car la
Röforme lui apparait comme Fheritage des premiers siecles de l'Eglise; mais eile
est d'autre part l'aboutissement, ou l'öclatement d'uno pensee chrötienne
bouleversee, ä la fin du Moyen Ago, par la tradition retrouvee des philosophes
antiques mais aussi par la sevörite des conditions de vie materielle et morale.
Cette Eglise primitive, puis mödiövale, eile n'a jamais cesse de fasciner Henri
Meylan. Si cependant l'histoire de la Reforme et celle du protestantisme vaudois

et romand l'ont, en fin de compte, occupö bien davantage, c'ost peut-etre
affaire de circonstances, ou parce qu'un devoir pressant l'appelait sur ce chan-
tier pour en etre ä la fois Fouvrier et l'ingönieur.

La longue bibliographie des travaux d'Henri Meylan2 comporte assez peu
de livres. Et les quelques ouvrages qu'il a signös sont le plus souvont des
recueils, tel Notre Eglise3 ou ces populaires Silhouelles du XVI" siecle4 si bien
dessinees ä l'adresse du grand public; des öcrits de circonstance assez brefs,
comme l'Esquisse historique do la Haute Ecole de Lausanne ou, dans un tout
autre ordre d'idee, la notice consacröe ä une famille d'horlogers du Locle, les
Faure (d'origine huguenote) dont Honri Meylan descendait par sa mere6; ou
encore des editions de textes: il faut rappeler Le synodc de Berne (1532)6,
L'Acadimie de Lausanne au XVI" siecle1, L'Eglise vaudoise dans la tempete*,
les Quatre sermons de Pierre Viret0. Et surtout la Correspondance de Theodore
de Bize, l'immense entreprise organisöe il y a bien longtemps par Hippolyte
Aubert, et qu'Henri Meylan a recueillie il y a quelque vingt-cinq ans des
mains plutöt maladroites de Fernand Aubert. Dans les siennes, l'affaire n'a
pas trainö: le premier tome est sorti en i96010; et les autres se sont succede
ä un rythme soutenu jusqu'au neuviöme (1978), dont il put encore relire les

epreuves, mais non plus voir la sortie. Cette ödition critique monumentale,

1 La Ilaute Ecole de Lausanne, 1537—1937. Esquisse hislorique publiee ä l'occasion de son
quatrieme centenaire. Lausaune, 1937.

2 On la trouvera dans lo recueil D'Erasme ä Thiodore de Beze. Problemes de l'Eglise et

de l'Ecole chez les Reformes, Genöve, Droz, 1976 (Travaux d'Humanisme et Renaissance,
CXLIX), qui rassemble les principaux articles d'Henri Meylan.

3 Notre Eglise. Quatre causeries sur l'Eglise nationale vaudoise dans le passi, Lausanne,
1958.

1 Lausaune, 1943.
8 Faure freres, actuellement Bergeon et Cie, Le Locle (1791-1941), Le Locle, 1941.
8 Trad. nouvelle, Lausanne, 1936.
' Avec Louis Junod, Lausanne, 1947.
8 Lettres choisies de Samson Vuilleumier (1843—1846), en collab. avec Robert Cent-

livres, Lausanne, 1947.
9 Quatre sermons francais sur Esaie 65 (1559), Lausanne, 1961 (Public. Fac. Thöol.

Universitö, t. III).
10 Correspondance de Theodore de Beze, 9 vol. parus, Genöve, Droz, 1960-1978 (Travaux

d'Humanisme et Renaissance).
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modele du genre, est bien l'oeuvre majeure d'Henri Meylan. Mais il savait
lui-meme que ce serait le travail de plus d'une vie. II s'est associö un com-
pagnon d'aventure d'une generation plus jeune, Alain Dufour. Celui-ci, avec
l'öquipe qu'ils ont formee ensemble, en assure la poursuite.

Henri Meylan no nous a, en revanche, point laisse un «grand livre» de sa

plume, je veux dire quelque ötude de longue haieine developpant un meme
sujet. Pourquoi? Je serais bien en peine de le dire. Ce n'est certes pas le

souffle, ni le courage qui lui ont manque, comme il peut arriver ä des erudits
du meilleur aloi, mais qui se perdent dans les dötails ou n'arrivent ä soutenir
assez longtemps une pensee ferme: Henri Meylan ignorait de tels defauts. Je

puis imaginer, pourtant, d'autres raisons. Le tomps d'abord, qu'il n'a sans
doute pu trouver. Infatigable, curieux de tout, mais peut-etre aussi trop ser-
viable, les activites qu'il a menees sur tant de plans, les institutions qu'il a
servies avec tant de zele, les etudiants et les collegues qu'il a aidös et les solli-
citations les plus diverses auxquelles il se faisait un devoir de röpondre l'ont-
ils distrait de grands projets qu'il carossait peut-etre A chaque recherche, ä

chaque cause, Henri Meylan se consacrait tout entier - serait-ce jusqu'ä s'en
laisser absorber? Ou bien n'etait-ce pas question do goüt, tout simplement?
A l'amour du detail, il joignait le plaisir de la diversite, et le souci de ne

negliger aucune perspective: d'oü sa prödilection marquee pour les textes,
leur etablissement critique et la Solution des problemes variös qu'ils posent.
Un livre l'aurait entraine plus loin qu'il ne voulait aller - et l'eüt donc, peut-
etre, ennuyö.

Qu'importe d'ailleurs. Car il est bien des articles, meme brefs, d'Henri
Meylan qui valent mieux que des livres entiers et qui contiennent autant. Son
öcriture concise et vivante savait ä merveille poser un probleme et souvent le
resoudre, dönoncer l'erreur ou la distraction d'un scribe... ou d'un collegue,
brosser un tableau, camper un personnage du passe comme si celui-ci avait
etö un familier de l'auteur; et il Favait ötö en effet. Henri Meylan ne savait
pas lire et öditer les sources seulement, il avait le don de les faire vivre, d'en-
trainer son lecteur - ou son auditeur - ä la rencontre des hommes du passe;
des hommes dont il discernait les joies et los peines, la sagesse et les mesqui-
neries, les moments serieux ou le cöte dröle. Amitie et humour: ainsi Henri
Meylan joignait-ü passe et prösont.

Un passe que l'historien dominait avec une memoire, avee une maitrise
impressionnantes. Son XVIe siecle: il y etait ä l'aise et il nous y mettait ä
l'aise - meme si nous avions quelquefois peino ä le suivre dans un monde qui
lui etait plus familier qu'ä quiconque (et pas en histoire religieuse seulement).
Mais aussi un passe plus recent: Henri Meylan a largement explore le XIXe
siecle vaudois, il a consacre bien des articles et des notices ä des personnalitös
dont il se sentait l'obligö, de Vinet ä Herminjard le «benedictin vaudois», etc.

Le present aussi. Historien dans la meilleuro tradition de ses devanciers,
respectueux de ses maitres et do ses collegues qu'il savait estimer11, Henri

11II nous a donnö de nombreuses «nöcrologies«, autant de portraits ötonnamment vivants
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Meylan n'en ötait pas moins homme de son temps, ouvert aux soucis du
siecle, curieux do methodes et do questions nouvelles. Cotte presence active
au monde du XXe siecle s'est manifestee, bien sür, d'abord au sein de son
Eglise et de son Universitö dont il fut, je Tai dit, un tres grand serviteur. Mais
il s'est engagö aussi en faveur et au profit de la communaute scientifique: dans
notro Generale suisso d'histoire, que sa presidence ferme a conduite sur des
chemins plus actuels quo ceux oü la tradition l'avait laissöo; au Fonds national,

oü il a veille attentivement ä la promotion des jeunes chercheurs; et dans
maintes institutions nationales ou internationales. Je me souviens, avec
emotion aujourd'hui, des sejours que nous fimes ensemble, plusieurs annees
de suite, ä Rome, au Comite du nouveau Potthast; il y parlait peu, mais
savait parfois redresser d'une breve Intervention un debat oü ses collegues
s'ötaient enlises. La modestie d'Henri Moylan ne faisait guere etat des hon-
neurs par lesquels le monde avait reconnu son ceuvre et sa presence: membre
correspondant de l'Acadömie des Inscriptions et Belles-Lettres, docteur honoris

causa des Univereitös de Neuchätel, Caen, Strasbourg, Geneve, Saint-
Andrews, Montpellier... Un reeuoil de Melanges lui fut prösente en 1970, ä
l'heure do sa rotraite12.

Notre eher Henri Meylan n'est plus. II est parti, lo 9 mars 1978, subite-
ment et commo discretement. La discretion ötait dans son temperament. Sa
science, sa disponibüitö l'avaient pourtant impose. Elles nous ont ötö reprises.
Mais il nous reste une ceuvre riche. II nous reste l'elan qu'il a su donner ä

tant d'entre nous, ses cadets. 11 nous reste l'image d'un grand historien, d'un
noble citoyen, d'un humaniste vrai.

et perspicaecs, d'Arnold Reymond, Henri Strohl, Charles Güliard, Hector Ammann, Henri
Naef, Löon Kern, Eddy Bauer, Clovis Brunei; tout röcemment encore, ici meme, Eugönio
Droz et Paul Aebischer; etc.

18 Milanges d'histoire du XVIe siecle offert» ä Henri Meylan, Lausanne, 1970 (Bibl. hist.
vaud., XLIII).
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